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La lumière électrique a été trouvé 
en 1846, mais jusqu’à 1876 on regardait 
son emploi comme impossible et comme 
une entreprise chimérique.

Depuis que le monde existe, il s’est
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Le Chez-nous du Maraîcher

entremetteurs pour distribuer des pompes. 
Nous avons, cette année, distribué 200 
pompes à bras, â 28% d’escompte, et 
faire des remises de 25% en argent, sur 
14 motor-pompes achetées par différents 
propriétaires de vergers chez diverses

A VExposition de pommes
Discours de M. A. Grenier, sous-ministre de l'agriculture

! ouest du Canada, et par les pommes amé­
ricaines, inférieures à nos Fameuses et 
à nos McIntosh.

o Nous avons donc un sol et un climat
Il favorable en plusieurs endroits de cette 

province.
H Ce qu’a fait le gouvernement ?

En tout premier lieu, il s’est formé unU personnel de techniciens et d'instructeurs.
/ 11 y- a dix ans, les experts Canadiens-
' Français capables et désireux de mettre 

leur savoir à la disposition du public 
étaient peu nombreux. Nous ne sommes

" pas dans le cas des provinces anglaises qui r_ ,___ ____
peuvent puiser des hommes d’expérience compagnies, 
et de science, dans les réserves des autres ‘ A * —-'-

9 00
11.00 à 12.00

Réjouissez-vous, petits 
filles, car la belle et naïvi 
approche. C'est bien la fel 
car tous ceux qui ne le 
prennent ce jour-là, à le re 
qui.le sont encore sente 
sont enviés, et què toi 
redevenir enfants pour fê 
même façon qu’autrefois. 
si nous voulons que Noel 
cette fête poétique, myst 
plie de candeur eharman 
admiration, ne changeo 
Noels d’antan que, vous ] 
lisez avez trouvés si doi 
féconds en leçons de tou 
point que ces Noels sont 

' dans votre souvenir émi 
bonne population reste 
attachée à sa foi, la pratic 
une si vive conviction, u 
simplicité, c’est d’abord 
possède une organisati 
dont le curé est le che

provinces et aux Etats-Unis. Il faut pour- 
voir à nos propres besoins et c’est ce qui 
explique pourquoi le progrès est parfois 
un peu lent.

Le gouvernement a dû commencer au 
début par expérimenter les variétés, en 
vue de déterminer celles qui pouvaient 
convenir aux différents endroits de h 
province, pour l’établissement des vergers 
de familles et des vergers commerciaux.

Ce premier pas fait, nous avons ensuite 
recherché les centres les plus avantageux 
pour la production fruitière commerciale. 
Pour créer des vergers, il fallait de bons 
arbres, et comme il n’y en avait pas assez 
dans les pépinières de la province de Qué­
bec, pour répondre à la demande, nous 
n’avons pas reculé devant les dépenses 
nécessitées par la création d’une pépi­
nière provinciale destinées à propager de 
bons arbres en quantité suffisante, à des 
prix relativement bas. Au besoin, nous 
nous sommes faits entremetteurs pour 
fournir ces arbres à des prix modiques et, 
à venir jusqu’ici, nous en avons distribué, 
de 1914 à 1926, 304,619.

Il nous fallait également inciter et en­
courager les propriétaires de vergers à 
défendre et à protéger leur culture. 
C’est pourquoi nous avons dû nous faire
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livré 1530 batailles qu’on a trouvées di- 
......__ gnes d’inscrire dans les annales de l’his-
An surplus, il fallait démontrer les] toire.

I. P. E., 15 de pommes de terre.
N. B., 5 de pommes de terre.
Qué., 4 de pommes de terre.
Ont., 1 de pommes.
IMPORTÉS : '
2 de tomates 2 de choux-fleurs, 1 de céleri, 1 de raisins, 1 de carottes, 6 de légu­

mes mélangés, 18 d’oranges, 2 de pamplemousses, 1 de patates sucrées, 2 de 
laitue, 1 d’épinards, 1 de pommes, 1 de canneberges, 6 de bananes.

QUÉBEC.
Commerce bon. ,
Pommes de terre du N. B., blanches, qt. A ..........
Pommes de Québec, Fameuse, baril No 1...................
Pommes de Québec, Fameuse, baril, No 2..................
Pommes, de Québec, Fameuse, baril No 3,.................
Pommes, de Québec, McIntosh, baril, No 1...............
Pommes, de Québec, McIntosh, baril, No 2...............
Oignons rouges, d’Ont., qtl. régulier.............. .............
Pommes d’Ont., McIntosh, baril No 1........ • :..........
Choux, d’Ont., qtl No 1................. t ................
Pommes de la C. B. ,McIntosh, caisse, belles............
ARRIVAGES DE WAGONS du 5 au 7 DÉCEMBRE, INCLUSIVEMENT:
Ont., 1 de pommes.
IMPORTÉS:
5 d'oranges, 1 de fruits mélangés.

SIMONDS
DENTS

VE RAPPORTÉES

E y Conservent e 
— plus longtemps == 
Fleur tranchant. =====

I 9 Ces scies dépassent —= 
— les autres marques 
- en durée, et sont 

donc beaucoup plus écono- — 
miques. Prompt envoi de com- —= 
mandes de l’unou l’autre genre. — 

Simonds Canada Saw Co. Ltd. —
Montréal Toronto 5e
Vancouver St-Jean, N.B.

2.50
3.75 à 4.00

meilleures méthodes de culture et les 
meilleurs procédés d’emballage. Nous- 
avons actuellement 31 vergers de démons. 
tration, dont 12 grands vergers commer­
ciaux et 19 stations fruitières.

Nous avons te aol, le marché; nous avons 
l’organisation, nous avons prouvé que la 
culture de la pomme était lucrative.

Ce qui manque encore, ce sont des pro­
ducteurs.

Nous sommes prêts à faire tous les ef­
forts possibles pour en trouver, à deman­
der à nos instructeurs, nos agronomes,de 
faire de la propagande, mais qu’il me soit 
aussi permis de compter sur vous qui Êtes 
déjà des producteurs et qui avez intérêt 
à vous trouver des imitateurs, car à l’heu­
re actuelle la production n’est pas assez 
considérable, pas assez continue et cer­
taine pour intéresser le grand marché. 

M. Lavoie, dont le dévouement est 
connu, vous dira que le capital investi 
dans les vergers - commerciaux rapporte 
20% à 25, disons 10% net et cela satis- • 
faire le producteur.

tousYensaevessas.pzGKTsEYes-aeUsopeYoitaer ccegheoask: 202.etites.hanvaarou. 

au heu de se servir comme autrefois de la tasse commune qui a répandu tant de maladies

Honneur à la commission scolaire de St-Casimiri

concours des producteurs et des hommes 
d’affaires qui désirent investir des fonds 
dans une branche de l’agriculture qui est 
particulièrement payante, qu’il sera pos­
sible d’augmenter notre production de 
pommes, non seulement pour suffire à la 
demande de la province de Québec, mais 
pour pouvoir en exporter des quantités 
considérables.

Nous avons non seulement le sol, mais 
nous possédons le marché. Voilà pourquoi 
si nous pouvons produire dans des condi­
tions aussi avantageuses que la Colombie- 
Anglaise et la Nouvelle-Ecosse, nos pro­
ducteurs sont assurés de retirer de meil-. 
leurs bénéfices puisque, toutes choses 
égales d’ailleurs, ils encaissent les frais de 
transport ou au moins une partie des frais 
de transport.

Le grand marché canadien, pour la con­
sommation des pommes, est dans l’ouest 
de Québec et dans l’est d’Ontario, et 
surtout à Montréal, parce que c’est là 
qu’est concentrée la population.

Le territoire, borné à l’est par une ligne 
qui s’étendrait de la ville de Québec à 
celle de Sherbrooke, et borné à l’ouest 
par une autre ligne qui s'étendrait d’Otta­
wa à Kingston soit environ 300 milles de 
longueur par 100 milles de profondeur, 
contient 25% de la population du Canda 
et en majeure partie de consommateurs. Ce 
territoire est à votre porte et vous le lais­
sez envahir chaque année par tes pommes 
venant de l’extrême est de l’extrême

t. La fêt
la fête de Noel a été

. 1 Eglise pour commémorer
de Notre-Seigncur. C’est av 
fête religieuse qui comporte 1 
consolantes leçons à conditi 
perdre de vue le but pour let 
instituée. Gardons-nous bie 
niser en détournant notre 
motifs que nous enseigne h 
attacher à d'autres d’instituti 
humaines et artificielles.Gard 
aussi de mettre ces motifs d 
nos enfants,de manière à ce 
les autres de vue. C

■ Les arbres de Noël avec 
Juches, l’avalanche de jour 
tintamarre, le bonhomme 
avec toutes ses fausses pré 
excès de gourmandise dans 1 
malgré soi tomber, sont là d 
sont loin d’avoir un caractè 

s II est presqu’impossible quel 
soient pas plus intéressés 
de toutes ces institutions pre 
la commémoration de Fév 
peux, c’est-à-dire- la naiss 
de Dieu fait homme pour 
s’accommode mal avec tout 
ne lui donne pas la place à 
droit et nous pouvons à b 
demander si dans l’esprit 1 
enfants, le mot Noel n’évoq 
l’idée d’un sapin couvert । 
mica, de guirlandes brillant» 
de verre soufflé plutôt que 
avec ses personnages!

Pour tes citadins, la fête 
nit l'occasion de faire bien 
inutiles, en ce sens-qu’elles 
dent pas toujours avec les re
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PREMIUM MAIL

Dipertemmni M. L

VENTE CENTENAIRE
La Sertisseuse qui Prime Partent

“LA BOUE FERMIÈRE"

prime partout à ause de la façon irréprochable 
dont elle fait le travail. A cause de son prix qui 
2t„ube"ke%. &xRAsFE‘Se"arkute zatlorsetio • 
qui accompagne chaque machine.

PRIX $18.00
Nous la fabriquons dans plusieurs model, s. La 

Machine ci-illustree ferme les bottes Nos 2,244 et 4- 
Vendue comptant seulement.

MONTRÉAL.
Commerce passable.
Commerce des pommes de terre, très tranquille.
Pommes de terre de TL P. E., blanches, 90 lbs. "A".................. $1 30 à 140
Pommes de la N. E., McIntosh, baril No 1................................. 8.06 a 2.0
Pommes de la N. E., McIntosh, baril, No 2...............,............... 7.00 à 750
Pommes du N. B., McIntosh, baril No 1..................................... 9.90 à 10.20
Pommes du N B., McIntosh, baril No 2................................................... , 7.50 à 8.50
Pommes de terre, du N. B., blanches, 80 lbs. “A.................... •. J .10 à 1 ■ 15
Pommes de terre, de Qué., blanches, 80 lbs. “A”........................ 1.00 à 1.19
Choux, de Qué., qü.......................................................................... 1.50 a
Oignons rouges, de Qué., qtl. regulier................ ......................... 2.50 a 3.W
Pommes, de Qué., McIntosh, No 1 baril..................................... 9.00 à 10
Pommes, de Qué., McIntosh, No 2, baril............................  7.50 à 8
Pommes, de Qué., Fameuse, No 1, baril...................................... 9.00 a 102
Pommes, de Qué., Fameuse, No 2, baril...................................... 7.50 a 8.50
Pommes de Qué., N. S., No 1, baril... .............................................. 8.90 à 10.2
Pommes, de Qué., Baldwin, No 1, baril....................................... 5.50 a
Oignons rouges, qtl. réguliers, de Qué.......... ........................
Céleri, de Qué., cageot de 5 à 6 de»...... ;................................. 2 00 a 3 00
Pommes de la C. B., McIntosh, caisse, belles.............................. 3.50 à 3.75
ARRIVAGES DE WAGONS du 5 an 8 DÉCEMBRE INCLUSIVEMENT
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ST-ANSELME"
Eeonomisez la commission à l’agent et les dépen-

UNE AUBAINE POUR s&“mEnusxeYareyçenevounrsoewsansdirgcsernorde 
. offre est pour d'ici la fin de l’année seulement.15 JOURS tossne@cbascorpsnsennonsesoypanderoneFd.1— “9 table d’acier: 1-6" épaisseur. Shaft 1" 11-16 diame-
- tre, 4‘et 21,” entre la roue d’air et la scie. Scie deSEULEMENT 30": roue d’air pesant 130 lbs, poulie 6 x 6. 1,000A scies de 30" percées 112” neuves a $7.75 tant qu’il

y en aura.

LA FONDERIE DE ST-ANSELME Ltée. 
ST-ANSELME p. QUE

Il est bon de se demander où nous en 
sommes en fait de culture et de produc­
tion des pommes, puisque c’est, ce qui 

. intéresse surtout les membres de votre 

. Société.
Pour produire des pommes dans des 

conditions avantageuses, il faut d’abord 
un sol et un climat qui s’y prêtent. .

A part les centres fruitiers, qui sont 
déjà reconnus par la qualité de leur Fa- 
meuse et de leur McIntosh, je me permets 
de vous signaler, comme particulièrement 
propre, le district borné à l’est par Fre- 
lighsburg, à l’ouest par Huntingdon, au 
sud par la frontière américaine et s éten- 
dant jusqu’au comté de St-Jean, soit une 
lisière d’environ huit milles de largeur.

Tous les connaisseurs en industrie frui­
tière m’affirment qu’il est possible de trans- 
former cette bande en un. véritable Nia­
gara.

Le département a l'intention d’y con- 
sacrer son attention et j’espère, avec le
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